
Lucie

Je retrouvai une amie d’enfance, Alice. Nous avons

tout de suite retrouvé nos souvenirs, notre amitié et notre

connivence. Nous avons chacune raconté le petit roman de

notre vie : les confidences comme autrefois, les bonheurs,

les malheurs… Mais nous avons surtout constaté que pen-

dant toutes ces années, toutes les deux, avions évolué dans

une recherche spirituelle, interpellées par l’Invisible et

l’Essentiel. Chacune faisait part de son chemin. C’est alors

qu’elle me confia ce qui allait m’ouvrir une voie nouvelle.

Elle me disait être en contact avec sa mère décédée,

Jacqueline, et converser régulièrement avec elle par l’inter-

médiaire d’un médium, Lucie. Cela se passait principale-

ment par téléphone. Lucie habitant un petit village au cen-

tre de la France.

Elle avait ainsi recueilli de nombreuses informations sur

l’Au-delà et des réponses à tout ce qui est pour nous le

mystère de l’Invisible…

— Qu’en dis-tu Grand-père !… Peut-être crois-tu à

une plaisanterie et es-tu sceptique ? mais je continue

mon histoire et tu me répondras plus tard.

Elle me laissa un recueil de la retranscription de ces

conversations et un numéro de téléphone. Je vais juste te

citer quelques chapitres :

Dieu, les Désincarnés, les Etres de lumière, mécanisme de

la vie sur terre, le cerveau, le but suprême de l’Humain…
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J’ai été impressionnée, bouleversée, quelle était cette his-

toire ? Et en plus il y avait un numéro de téléphone. Quand

oserai-je appeler ?

— Toi, quand je te téléphonais, je te voyais dans ton

bureau, dans ton grand fauteuil, l’air un peu sévère, je

reconnaissais ta voix aimante… 

Mais Lucie, qui est-elle ? Comment est-elle ? Où est-

elle ?

Je voulus me renseigner sur cette Lucie...

Mon amie, Alice, l’avait connue dès son enfance.

Lucie avait été une enfant simple, de santé fragile, peu

communicative et n’acceptant pas ses parents. La mère

d’Alice, Jacqueline, s’était prise d’affection pour elle et

avait beaucoup participer à son éducation. Lucie lui en fut

très reconnaissante, lui vouant une amitié profonde, et fut

pleine de dévouement envers Jacqueline lorsqu’elle endura

une grave maladie, jusqu’à sa mort. Lucie, très attristée,

retourna dans son village natal au centre de la France.

Plusieurs années après, elle eut une congestion céré-

brale, resta dans le coma pendant trois jours. C’est alors

qu’elle entendit des multitudes de voix, et principalement

celle de son amie Jacqueline. Lucie guérit, elle était deve-

nue médium et transmettait oralement les messages.

— Tu sais, Grand-père, que je me suis toujours intéres-

sée à ces instants si mystérieux entre la vie et la mort.

Je suis toujours interpellée par les personnes que j’ac-

compagne dans les soins palliatifs. Où sont-ils ?
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Que voient-ils ? Que ressentent-ils ? Toi, tu sais, mais

c’est une histoire que tu ne m’as pas encore racontée…

Alice appelait Lucie régulièrement au téléphone ; à

travers tous ces messages, elle avait retrouvé le caractère

qu’avait sa mère de son vivant : le vocabulaire, les rythmes

et les intonations de sa voix. C’est d’autant plus paranormal

que Lucie, dans son état normal souffre de dyslexie, se

trouble très vite, et reste très réservée. 

Elle n’aime pas que l’on parle d’elle, ni qu’on lui prête

attention. Elle peut parler quatre heures d’affilée à un

rythme accéléré ne s’arrêtant simplement que le temps où

l’on pose des questions.

— Qu’aurais-tu fait, Grand-père ? Tu étais curieux, tu

étais courageux, tu me racontais tes souvenirs de la

Grande Guerre et moi, je n’avais qu’un numéro de télé-

phone à composer ! Je ne connais pas Lucie, je n’ai

pas connu la mère d’Alice, c’était paraît-il une grande

dame érudite, artiste, en recherche spirituelle, une

femme sûrement impressionnante. Cela me faisait très

peur et m’angoissait. Alors, je l’ai fait… Et tu vas être

surpris !

« Allo Lucie…» 

J’avais le cœur battant (il en est toujours de même mainte-

nant, sauf que Lucie est devenue une amie) :
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« Je suis, Alma, une amie d’Alice ».

Une petite voix répond avec gentillesse :

« Bonjour, Alice m’a prévenue, je vous passe Jacqueline ».

***
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Toupie Jacqueline

La voix changea instantanément ! C’était une voix

claire, chaleureuse, posée. Ce furent des paroles lumineu-

ses, j’avais l’impression qu’elle savait tout de moi, de ma

famille et de mon entourage. Elle répondait avec précisions

à mes questions. Mon cerveau me semblait transparent.

— Quelle histoire !!! Qu’en aurais-tu pensé, Grand-

père ? Moi j’étais totalement abasourdie : comment

tout savoir de ma vie et de mes pensées les plus person-

nelles et secrètes, répondre à des interrogations avant

que j’aie eu même le temps de les formuler ? J’ai pris

l’habitude d’appeler ainsi régulièrement Lucie, qui res-

tait toujours très réservée, inlassable. Il semblait qu’elle

ne retenait aucune parole, et ne servait que de canal.

C’est ainsi que toujours avec mon cœur battant, je com-

muniquais avec Jacqueline et je voulus en savoir plus,

essayer de comprendre ce nouveau monde qui s’ouvrait à

ma conscience. Ce n’était plus une histoire aussi drôle !

mais je vais tout te raconter quand même. 

Alma (A) : Pourriez-vous m’expliquer ce qu’on appelle

un désincarné ?

Jacqueline (J) : Les désincarnés sont vos guides. La foi pri-

mitive consistait à croire que les anciens étaient toujours
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nos guides, même une fois morts. Ce ne sont pas des

croyances, c’est un fait réel. Lorsqu’un être est parti, il se

préoccupe de tous ceux qu’il a engendrés, il redonne de la

force et des lumières à toutes les personnes qu’il a côtoyées

dans sa vie. Les parentés sont très importantes dans ce pro-

cessus. Nous vous aimons tous profondément, nous som-

mes les parents que vous avez eus, tous les êtres généreux

que vous avez rencontrés, non seulement dans votre vie

actuelle mais dans vos vies passées, nous sommes groupés

derrière vous et essayons de vous proposer ce qu’il y a de

mieux pour vous, de positiver vos forces.

A : Peut-on contacter nos guides par notre pensée, parler

intérieurement avec eux ?

J : C’est une certitude, si vous vous rendiez réceptifs, vous

pourriez entendre les désincarnés et les recevoir aussi bien

que les médiums. Il faut vraiment éveiller cette faculté en

vous un jour.

A : Où êtes-vous ? 

J : Nous ne sommes pas là-haut, cela n’existe que dans la

mythologie. En réalité nous sommes là sur la Planète

comme vous. A partir du moment où vous pensez à nous,

nous sommes attirés vers vous.

Nous sommes dans la lumière et c’est la lumière qui nous 

fait vivre, nous communiquons par télépathie directe. Nous

nous déplaçons à la vitesse de la lumière, nous ne rencon-

trons aucune résistance de la matière, nous sommes
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seulement conscients du nouvel état où nous nous trouvons. 

Parfois les vivants craignent de nous déranger, c’est une

erreur. Nous sommes ravis qu’on nous parle et cela peut se

faire le jour même où nous sommes partis. Vous nous fai-

tes du bien en pensant à nous.

Si vous ne nous voyez pas, c’est parce que nous sommes

dans une dimension différente, constitués de particules de

matière beaucoup plus légères qui tournent à une vitesse

prodigieuse, une matière invisible aux yeux humains. C’est

exactement comme une toupie ou une roue à rayons que

l’on finit par ne plus voir parce qu’elle tourne trop vite.

— Ainsi, Grand-père, tu dois être en train de faire la

toupie autour de moi… Et moi qui voulais t’épater, je

sens ton petit sourire ironique mais aussi plein d’indul-

gence et d’amour. Peut-être es-tu avec d’autres toupies !…

On parle donc à des Toupies, des Toupies de Lumière !

Toupie Jacqueline parle...

A : Combien êtes-vous ?

Toupie Jacqueline (TJ) : Des multitudes, c’est un lieu de

transit, c’est l’infini, c’est cosmique.

A : est ce que vous nous voyez dans la vie de tous les jours ?

TJ : Nous vous voyons exactement comme vous êtes, nous
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voyons toutes vos qualités et tous vos défauts, nous

connaissons vos perceptions et vos potentialités, nous

voyons vos émotions et pouvons ressentir par télépathie

tout ce que vous pensez. Tout est inscrit dans vos auras,

exactement comme dans celle des animaux.

— Grand-père, les toupies voient toutes nos pensées et

nos actions, bonnes et mauvaises. Cela me semble

insupportable d’être mis à nu et de se sentir perpétuel-

lement observés… Surtout pour les mauvaises !…

A : Comment accepter cette transparence de notre indivi-

dualité sans honte ou culpabilité ?

TJ : Nous sommes là pour vous aider. Nous voyons, nous

comprenons, nous analysons, mais nous vous pardonnons

totalement sans aucun problème, mais il faut accepter cette

omniprésence, on a toujours parlé autrefois de « l’œil de

Dieu »…

Nous sommes derrière vous, nous vous aimons, vous êtes

tous des êtres que nous avons chéris. Nous sommes nom-

breux à penser à vous, à vous aider, à vous guider, à vous

suggérer des actes. Le monde invisible est là pour vous

donner sans cesse la bonne direction. Nous essayons de

vous motiver pour que vous trouviez votre propre dynami-

que intérieure, pour que vous ne vous sclérosiez pas sur des

problèmes, et ne fassiez pas de blocages.

— Merci Grand-père, merci les toupies, vous êtes des

Toupies d’Amour…
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A : Comment êtes-vous physiquement ?

TJ : Nous avons à peu près la même apparence que celle

que nous avons eue dans notre dernière vie. Nous avons

simplement changé parce que nous avons repris des forces

plus spirituelles, nous sommes beaucoup plus évolués, plus

affinés. Nous sommes plus juvéniles et plus beaux, nous

prenons l’âge, où nous étions le plus fort dans notre der-

nière vie entre 20 et 25 ans.

En fait nous ne sommes que des ondes et avons un corps.

Sa matière reproduit une forme semblable mais de 1/100e

moins grande, dans un cybernétisme ultrarapide.(1)

— Comme tu dois être beau Grand-père, dommage que

tu tournes si vite.

(1 - La cybernétique est une science du contrôle des

« systèmes, vivants ou non-vivants », fondée en 1948 par

le mathématicien américain Norbert Wiener : Le monde

est intégralement constitué de systèmes imbriqués et en

interaction ; on peut considérer comme « système », un

individu, un cerveau, un organisme, une cellule, une

société, un ordinateur… Les éléments d’un système agis-

sent en interaction et donnent à l’ensemble des propriétés

que ne possèdent pas les éléments pris séparément :

Le tout est supérieur à la somme des parties.)

A : Que faites-vous ?

TJ : Nous avons le pouvoir de tout savoir sur Terre et le
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don d’ubiquité. Notre conscience reçoit en provenance

d’endroits différents, juste au même moment. C’est comme

si nous avions plusieurs antennes. Des perceptions nous

parviennent subitement, nous savons qu’untel est en train

de penser à nous, nous savons que nous sommes en train de

lui proposer une force pour que cela se construise mieux

pour lui. C’est un état d’être, une omniprésence qui permet

d’être conscient de tout.

Nous ne nous manifestons pas, nous n’aidons que ceux qui

nous le demandent. Notre travail est d’aider tous ceux qui

sont liés à nous par des magnétismes antérieurs (ceux que

nous avons connus dans nos vies passées). Ils nous appel-

lent inlassablement sans s’en rendre compte par ce moyen

electro-magnétique, c’est inconscient chez eux, c’est un

système cybernétique de la lumière. Nous nous maintenons

auprès d’eux et les aidons car il y a une demande perpé-

tuelle de leur part.

— Toupie Grand-père, cela est plus compliqué que je ne

le pensais, mais je suis heureuse que toi et les toupies

preniez soin de moi, pourtant je croyais savoir me

débrouiller toute seule. Je me sens pleine d’amour et,

que de bonheur ! Une petite lumière brille.

A : Est ce que vous voyagez dans l’espace ?

TJ : Oui, nous sommes conscients de tout ce qu’il y a sur

la Terre, mais nous ne pouvons pas aller dans d’autres

dimensions. Il y a au moins dix dimensions différentes et

l’on se réincarne toujours sur la même planète. 
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Dans chaque dimension, chacun a un nombre de vies à

vivre selon sa rapidité d’évolution. C’est toujours une pro-

grammation dans le même milieu de matière, pour nous la

Terre.

A : Avez-vous la notion d’action et de repos ?

TJ : Il n’y a pas de repos, on ne peut pas dire non plus que

nous soyons actifs, nous sommes dans un certain état

d’être, qui se modifie en fonction de ce qui se passe dans

l’univers parce que nous participons à l’évolution générale.

Nous sommes une force qui réapprovisionne et concrétise

les additions de tout le monde dans un sens positif. Nous

agissons par des ondes, des forces de fréquences diverses :

nous essayons d’êtres en télépathie avec les personnes que

nous avons aimées et qui ont été bénéfiques.

La nuit, tous les cerveaux des personnes incarnées

revoient ce qu’ils ont analysé, ils se rencontrent, échan-

gent leur point de vue et se donnent des solutions pour

avancer dans la vie. C’est un mécanisme. Nous, nous

essayons que cela se fasse de la manière la plus positive et

que des solutions essentielles fassent faire un pas en avant.

A : Connaissez-vous la souffrance morale ?

TJ : Nous avons une prise de conscience mais pas de souf-

france. C’est une force qui nous fait éprouver des regrets

par rapport à des choses que nous aurions dû faire autre-

ment. Nous voulons que tout se passe le mieux possible

pour vous et nous sommes un peu chiffonnés de vous voir
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malheureux. Mais nous savons que nous devons l’accepter.

Chaque fois que vous pensez à des désincarnés vous leur

faites une grande joie, c’est pour eux une flamme de bon-

heur, comme s’ils recevaient un petit baiser. Le plus diffi-

cile pour nous c’est de ne pas pouvoir communiquer. C’est

pourquoi nous avons une très grande joie avec Lucie parce

qu’elle laisse libre cours à notre passage.

— Toupie Grand-père, je vais beaucoup penser à toi et

tu vas recevoir plein de baisers, et puis aussi à Toupie

Maman, à Toupie Papa, à Toupie Grand-mère et toutes

les Toupies que j’ai aimées, je sens déjà la grosse bouf-

fée d’amour dans mon cœur en retour.

A : Parmi les désincarnés existe-t-il une hiérarchie ?

TJ : Oui, il y a des êtres infiniment plus évolués que nous,

nous les voyons, mais nous sommes moins proches d’eux,

nous sommes moins attirés par eux parce qu’ils sont trop

hauts. Nous sommes regroupés par forces. Nous sommes

par familles d’ondes, par famille d’essence de spiritualité.

Au plan le plus élevé, les êtres ont une conscience telle-

ment éveillée, leurs pouvoirs magnétiques sont d’une telle

densité, qu’ils écartent la force des autres, nous ne pou-

vons pas les approcher. C’est une question de densité,

d’intensités beaucoup plus légères. Plus leur spiritualité

s’épure, plus ils sont hauts.

A : Quel champ de conscience avez-vous ?
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TJ : Tout s’élargit énormément et nous ne sommes absolu-

ment pas influencés par les forces terrestres qui mobilisent

les humains et qui font que, dans la vie incarnée, on parti-

cipe, on croit, on affirme ou l’on nie les choses. Nous som-

mes totalement détachés.

Nous sommes hyper conscients, nous sommes au courant

de tout ce qui se passe, de tout ce qui est, de tout ce que l’on

peut comprendre, nous sommes tout à fait surdoués : Tout

à coup, on EST, on SAIT.

Nous pouvons voir le passé, nous pouvons savoir certaines

choses à venir, mais cela par rapport à notre propre méca-

nisme intérieur, à tout notre vécu.

Nous savons ce qui se passe dans l’instant, cependant nous

n’avons pas le pouvoir de changer ce qui se passe car nous

n’en avons pas le droit, de même nous n’avons pas le droit

d’apparaître devant vous. Nous avons des interdits sur le

chemin qui nous est demandé de vous faire prendre, les

humains doivent faire des efforts par eux-mêmes. 

Nous les désincarnés, 

Nous avons fait un constat terrible face à ce que nous étions

lorsque nous étions sur Terre. Nous ne savions pas recevoir

la vie dans sa perfection, nous étions trop volontaires pour

ne vivre que notre propre histoire, avec notre environne-

ment, notre famille et nos amis, en fermant souvent notre

porte à la réceptivité. Effectivement, le plus important est

d’être dans une immense réceptivité. Il faudrait retrouver
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cette faculté auditive de Lucie, c’est une faculté normale

chez vous, elle est dans tous les cerveaux et vous l’occul-

tez, vous oubliez d’être à l’écoute de votre cœur.

La télépathie est une faculté naturelle chez l’homme et

chez tout être vivant, depuis l’humain jusqu’à la plante

elle-même. Cette télépathie pourrait se manifester avec la

même limpidité qu’à cet instant même où vous m’entendez.

C’est merveilleux, c’est grandiose de pouvoir vous parler.

Les personnes qui sont en contradiction avec leur religion

à ce sujet doivent ouvrir leur cœur. En fait leur religion ne

leur interdit rien, elles l’ont simplement mal interprétée.

Toutes les plus belles religions demandent à l’homme d’ou-

vrir inlassablement son cœur et de l’ouvrir à la connais-

sance. La connaissance est toujours un plus. Ce qui vous

fait peur c’est de l’entendre et de mal la comprendre mais

il faut avoir l’humilité de la recevoir en sachant que vous

n’êtes rien et que vous n’avez que des fragments de cette

force immense et merveilleuse.

Le Christ n’a jamais empêché quoi que ce soit dans ce

domaine, la religion a simplement dit que certaines person-

nes n’étaient pas capables de recevoir les bons esprits, mais

au moment où la démarche est entreprise par un être pur,

qui ne retient rien de lui-même et qui donne le meilleur,

c’est-à-dire le chemin divin par l’intermédiaire des Etres de

Lumière, cela ne peut être mauvais.

— Toupie Grand-père, remercions les êtres purs. Est-ce

qu’un jour, je serai réceptive et tu pourras continuer à

me raconter des histoires du monde invisible ?
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A : Que devez-vous faire ?

TJ : Un savoir inconscient nous explique constamment que

nous devons évoluer vers un plus.

Nous voulons réveiller la spiritualité sur Terre. Nous vou-

lons vous faire passer des messages et vous faire compren-

dre les forces qui régissent notre Planète. Nous voulons

vraiment qu’il se passe quelque chose de dynamisant,

même de scientifique, car la science n’a pas à être mise à

l’écart. Cependant la spiritualité est un plus. C’est le sens

des responsabilités et c’est un devoir par rapport à l’im-

mense miracle que nous vivons. En ce moment, nous

essayons de faire prendre conscience aux êtres par l’inter-

médiaire de tous les médiums que la vie est extrêmement

importante sur Terre et que « la vie après la vie » est mer-

veilleuse. Nous essayons de diffuser cela le plus possible,

mais malheureusement nous ne pouvons agir sur les évène-

ments, nous ne pouvons que faire passer les meilleurs mes-

sages dans les cerveaux, ce qui ne suffit pas car il y a trop

de forces déchaînées partout. Nous avons la charge de

redynamiser continuellement la Terre. 

Ce travail est important, sinon la Terre deviendra un astre

mort et tout sera désert. C’est une nécessité et c’est pour

cela qu’il faut retrouver cette générosité des sociétés

« primitives » qui considéraient que les ancêtres étaient là

pour les aider. Ces gens y croyaient et étaient inspirés.

Notre désir est avant tout de vous aider, nous sommes

comme des parents incarnés qui veulent aider les êtres
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qu’ils aiment. Nous sommes programmés pour donner

inlassablement, pour aider.

Nous sommes branchés sur vous, nous sommes entre vous

et les autres, nous vous garderons liés à nous sur notre

chaîne jusqu’à la fin totale des vies.

Nous voudrions que votre énergie soit toujours la plus cha-

toyante, la plus dynamisante ; nous essayons de vous

transmettre des pensées, de vous montrer des forces qui ont

été généreuses pour vous dans le passé, qui vous ont dérai-

dis, et de vous donner une telle détente que votre cerveau

soit rayonnant et ouvre les portes aux autres. Nous relan-

çons les forces pour faire repartir ce qui ne va pas, car votre

bon fonctionnement énergétique influe sur la Planète.

Grand-père, es-tu vraiment une toupie de lumière à côté de

moi avec les autres ? J’ai des doutes devant ces conversa-

tions extraordinaires, je vais me renseigner sur Lucie,

mais cela me semble bien gênant vis-à-vis d’elle…

A : Que pouvez-vous me dire de Lucie ?

TJ : La médiumnité de Lucie est une grâce qui lui a été

donnée. Lucie ne retient rien, elle laisse parler Dieu. Elle

s’abandonne totalement et elle est tout à fait détendue, tota-

lement limpide, elle laisse un écran blanc, nous pouvons

passer à travers elle comme à travers un cristal et elle répète

exactement ce qu’on attend d’elle. A cette occasion elle est

parfaitement heureuse, c’est pourquoi cela ne la fatigue pas ;

on pourrait parler inlassablement.
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Elle est incapable de donner un message d’elle-même parce

qu’elle n’a aucune imagination, elle a le cerveau vide

comme une passoire qui ne retient rien, elle n’interprète

pas.

Ce qu’on appelle les « mauvais esprits » sont les

médiums qui reçoivent mal ou qui font des interprétations ; ils

ne s’abandonnent pas totalement, ils n’abdiquent pas sur

leur ego. Certains se bloquent lorsqu’ils sont heurtés par

certaines idées qui ne correspondent pas à leurs croyances.

Un esprit désincarné peut également rester un mauvais

esprit suivant ses mauvais actes passés, ce peut être le

médium qui capte le mauvais esprit d’un humain incarné

ou désincarné. Tout le monde peut parler à travers Lucie.

— Grand-père et si j’allais rendre visite à Lucie !

***
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